
Tous droits réservés © Éditions Continuité, 2016 This document is protected by copyright law. Use of the services of Érudit
(including reproduction) is subject to its terms and conditions, which can be
viewed online.
https://apropos.erudit.org/en/users/policy-on-use/

This article is disseminated and preserved by Érudit.
Érudit is a non-profit inter-university consortium of the Université de Montréal,
Université Laval, and the Université du Québec à Montréal. Its mission is to
promote and disseminate research.
https://www.erudit.org/en/

Document generated on 07/06/2025 9:13 a.m.

Continuité

Dix irrésistibles ascensions
Pierre Lahoud

Number 149, Summer 2016

Donner à voir

URI: https://id.erudit.org/iderudit/82608ac

See table of contents

Publisher(s)
Éditions Continuité

ISSN
0714-9476 (print)
1923-2543 (digital)

Explore this journal

Cite this article
Lahoud, P. (2016). Dix irrésistibles ascensions. Continuité, (149), 28–32.

https://apropos.erudit.org/en/users/policy-on-use/
https://www.erudit.org/en/
https://www.erudit.org/en/
https://www.erudit.org/en/journals/continuite/
https://id.erudit.org/iderudit/82608ac
https://www.erudit.org/en/journals/continuite/2016-n149-continuite02586/
https://www.erudit.org/en/journals/continuite/


C
O

N
T

IN
U

IT
É

numéro cent quarante-neuf

28

D o s s i e r

par Pierre Lahoud
n

P
our le marcheur, arriver au som-
met constitue la récompense 
ultime de l’effort accompli. De 
là-haut, on s’émerveille de la 
vue si âprement méritée, à 
grand renfort de « oh ! » et de 

« ah ! ». Ce belvédère qu’on a gagné de-
vient un lieu qui nous aide à comprendre 
nos paysages et à apprécier leurs richesses. 
Mais il participe également à notre bon-
heur et à notre santé. Pour les Japonais, le 
shinrin-yoku, littéralement « bain de forêt », 

Le Québec compte plusieurs dizaines de belvédères exceptionnels par la splendeur  

de leur vue ou par la grandeur de leur histoire. En voici quelques-uns, classés selon  

l’importance du dénivelé à franchir, de la jolie colline jusqu’à la cime vertigineuse.

Dix 
irrésistibles 

	 ascensions

amène un bien-être généralisé. Il s’agit 
d’une méditation à part entière. Selon plu-
sieurs études scientifiques, une promenade 
en plein air diminue la tension, la dépres-
sion, l’anxiété et le stress. Elle procure des 
informations visuelles, olfactives, auditives 
et tactiles qui stimulent les systèmes senso-
riels du randonneur. Les effets bénéfiques 
de cette connexion avec la nature ne font 
aucun doute.
Alors sortez vos bâtons de marche et vos 
jumelles ! Continuité vous invite à découvrir 
10 des belvédères les plus panoramiques 
du Québec.Photos : Pierre Lahoud

Le belvédère du Faucon Le belvédère de la Corniche
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Dix 
irrésistibles 

	 ascensions

Le belvédère du Faucon (100 mètres)

On surnomme la région de Kamouraska « le 
Doux Pays ». S’y profilent des paysages pa-
cifiques, où montagnes et îles s’alignent 
parallèlement à la côte. Un équilibre remar-
quable entre la nature et le paysage façon-
né par l’homme s’y est établi. Le sentier du 
Cabouron (ce terme local désigne une col-
line surplombant la plaine) part du village 
de Saint-Germain, juste à côté de l’église. 
Il mène au belvédère du Faucon à travers 
un boisé ; les percées visuelles qui le ponc-
tuent offrent plusieurs points de vue ma-
gnifiques sur la côte. À destination, on 
découvre un belvédère à l’architecture 
inusitée. Les constructeurs lui ont donné 
la forme d’un faucon pour mettre en va-
leur l’oiseau que vous pouvez facilement 
observer depuis cet endroit. La vue sur le 
fleuve, la plaine et les montagnes de 
Charlevoix se découpant au loin y est 
époustouflante. 

Le belvédère de la Corniche  
(180 mètres)

Créé en 1895, le parc national du Mont-
Tremblant est le premier espace naturel du 
genre à avoir été fondé au Québec. D’une 
superficie de 1500 kilomètres carrés, il est 
constitué de différents types de forêt, de 
plus de 400 lacs, de 6 rivières et d’une mul-
titude de ruisseaux. Niché en plein centre, 
dans le secteur de la rivière du Diable, le 
belvédère de la Corniche offre une vue 
plongeante sur le lac Monroe. Facile d’ac-
cès, le sentier bordé d’une belle petite 
chute permet d’apprécier la beauté de la 
forêt laurentienne. Les feuillus et les coni-
fères s’y disputent leur place au soleil, et 
cet ensemble arbore des couleurs excep-
tionnelles, surtout en automne. On dit que 
les érables y prennent les teintes rouges les 
plus flamboyantes de toute la province. 
C’est l’un des plus beaux belvédères du 
Québec.

Le sentier du cap Trinité (290 mètres)

En 1878, le commis voyageur Charles-
Napoléon Robitaille frôle la mort lorsque, 
en traversant le pont de glace entre 
Chicoutimi et Sainte-Anne, il s’enfonce 
avec son cheval dans le fjord du Saguenay. 
Avant de se noyer, il implore la Sainte 
Vierge, qui le sauve miraculeusement du 
trépas. Pour lui rendre grâce, il fait 
construire par le plus grand sculpteur du 
Québec, Louis Jobin, une statue de plus de 
7,5 mètres de haut qui protégera les voya-
geurs. C’est à dos d’hommes, et en 14  mor-
ceaux, que cette création de trois tonnes est 
juchée sur son promontoire, en 1881. Le 
sentier qui mène à la statue fait partie du 
parc national du Fjord-du-Saguenay. De là, 
on peut observer la vallée glacière ennoyée, 
admirer la baie Éternité et, en fin de par-
cours, le magistral fjord, merveille de la 
nature, l’un des paysages les plus spectacu-
laires du Québec.

Le sentier du cap Trinité
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Le mont Sainte-Anne de Percé  
(375 mètres)

Beaucoup d’histoires et de légendes cir-
culent autour de cette montagne mythique. 
On dit que le diable y est apparu à un cer-
tain Rolland pour l’entraîner dans une par-
tie de dés et qu’il aurait raflé tous ses biens, 
n’eût été une intervention divine. On dit 
aussi que les Micmacs s’y rassemblaient 
pour célébrer les solstices d’été. Enfin, de-
puis la fin du XIXe siècle, le mont Sainte-
Anne est devenu un centre de pèlerinage 
important dédié à la grand-mère de Jésus. 
Bien balisé et spectaculaire, le sentier de la 
Falaise, à partir du village de Percé, nous 
fait découvrir plusieurs points de vue sur 

un vaste amphithéâtre naturel. Au détour du chemin apparaissent le gigantesque rocher 
Percé et l’île Bonaventure. On passe aussi près d’une grotte. Au sommet, c’est l’apothéose, 
alors que ce paysage de terre, de mer et de roc s’offre à nous dans toute sa splendeur.

Le sentier des Loups (450 mètres)

Le parc national de la Jacques-Cartier est 
caractérisé par des plateaux montagneux 
entrecoupés de vallées glaciaires pro-
fondes. La rivière Jacques-Cartier, l’âme de 
ces lieux, s’est tracé une voie royale  
au cours des siècles, ce qui a donné nais-
sance à des paysages contrastés et 
impressionnants. Le sentier des Loups est 
relativement difficile à parcourir étant don-
né les nombreuses montées et descentes 
qui jalonnent ses cinq kilomètres. Ce relief 
accidenté permet cependant de découvrir 
les magnifiques falaises qui longent la ri-
vière avec, tout en haut, une vue spectacu-
laire sur la vallée et les montagnes. 

Une incursion inédite  
proposée par les architectes

Jacques Plante et Nicholas Roquet
Musées | Lieux d’exposition | Centres d’interprétation  

Préface de Jean-Paul L’Allier

3e TOME D’UNE TRILOGIE CONSACRÉE  
AUX PROJETS CULTURELS DU QUÉBEC

• 36 projets et 11 essais

• 377 photographies et illustrations

• 200 dessins en plan et en coupe

www.publicationsduquebec.gouv.qc.ca

La montagne Noire (450 mètres)

Jamais montagne n’a eu un nom aussi pré-
destiné. Qui se rappelle, dans la bande des-
sinée Tintin au Tibet, la scène touchante où 
le héros arrive au sommet et découvre la car-
casse de l’avion qui transportait son ami ? 
Un événement similaire est survenu sur la 
montagne Noire à Saint-Donat, dans les 
Laurentides. Le 19 octobre 1943, un bom-
bardier Consolidated B-24 Liberator part de 
sa base à Terre-Neuve pour se rendre à 
Ottawa. Les mauvaises conditions météo 
l’obligent à faire un détour, et l’avion se fra-
casse sur le flanc de la montagne, tuant du 

coup ses 24 occupants. Sur le sentier, qui mène à un mémorial, les débris de l’avion épar-
pillés un peu partout nous rappellent la force de l’impact. Tout au long du parcours, on ne 
peut s’empêcher de réfléchir à la fragilité de la vie, alors que les paysages grandioses des 
montagnes laurentiennes se déploient devant nous.
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Le mont Xalibu (540 mètres)

Situé dans le parc national de la Gaspésie, le mont Xalibu fait partie 
de la chaîne de montagnes des Chic-Chocs. En langue micmaque, son 
nom signifie « bête qui trépigne », c’est-à-dire « caribou ». Il n’est d’ail-
leurs pas rare de rencontrer de ces animaux lors d’une randonnée. 
Pour accomplir ce parcours assez difficile, il faut compter cinq heures 
aller-retour. Le sentier et ses paliers permettent d’observer plusieurs 
types d’écosystèmes, dont le lac des Américains, magnifique cirque 
glaciaire. On traverse aussi une forêt dense et une toundra alpine 
avant de parvenir au sommet dénudé, d’où l’on peut apercevoir les 
plus hauts monts de la région.

Le mont du Lac des Cygnes (600 mètres)

Le nom de ce lac remonte au milieu du 
XIXe siècle. Pourquoi les cygnes siffleurs, 
semblables à ceux que l’on voit dans les 
jardins en Europe, s’arrêtent-ils dans le 
parc national des Grands-Jardins, alors 
qu’ils nidifient dans le nord de l’Ouest ca-
nadien et migrent ensuite vers le Maryland 
et la Caroline du Nord, aux États-Unis ? 
Peut-être parce qu’on y trouve une végéta-
tion de lichen semblable à celle de l’Arc-
tique. Les cygnes en profiteraient donc 
pour se sustenter avant de poursuivre leur 
migration. Six espèces de plantes arctiques 
ont été identifiées, auxquelles les respon-
sables du parc portent une grande atten-
tion. Nous sommes ici dans un endroit 
quasi nordique qui ressemble au Nunavik. 
C’est le royaume des vents, des chicots ra-
bougris et du lichen. Au sommet, un pano-
rama exceptionnel sur 360 degrés se dé-
ploie devant nous. Montagnes, lacs, fleuve, forêts et champs se disputent notre regard, tout comme le fameux astroblème de Charlevoix, 
ce cratère créé par une météorite il y a plus de 350 millions d’années. Enfin, une harde de caribous des bois a fait de ce parc son territoire ; 
on les y rencontre occasionnellement. Ce sentier est si populaire qu’il faut l’aborder tôt le matin si on veut randonner en paix.

CONSERVATION 
DU PATRIMOINE 
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evoq architecture.com

Édifice Wellington 
Ottawa, Ontario
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L’Acropole des Draveurs (800 mètres)
Quelle poésie dans cette expression qui 
nous vient de Mgr Félix-Antoine Savard ! 
Ce belvédère évoquait pour lui les édifices 
civils et religieux qui étaient construits 
dans la partie la plus élevée des cités 
grecques. Il est le préféré des randonneurs 
québécois, même s’il faut fournir beaucoup 
d’efforts pour franchir les pentes escarpées 
permettant d’y accéder. C’est là que se 
trouvent les plus hautes falaises à l’est des 
Rocheuses. La paroi de plus de 800 mètres 
domine la rivière Malbaie, jadis utilisée 
comme chemin de flottage de bois par les 
draveurs. En face se dresse le mont Félix-
Antoine-Savard, qui veille sur Charlevoix, 
la région bien-aimée de l’auteur. Incon- 
tournable, ce belvédère donne accès à la 
plus spectaculaire des vallées glaciaires du 
Québec. Les points de vue qui ponctuent la 
montée font découvrir plusieurs types d’éco-
système, qui rendent le site digne du titre  
de Réserve de biosphère décerné par 
l’UNESCO. À voir au parc national des 
Hautes-Gorges-de-la-Rivière-Malbaie.
n

Pierre Lahoud est photographe et historien  
spécialisé en patrimoine.

La bourse France-Gagnon-Pratte a été 
décernée à Cynthia Eunice Aleman pour 
son projet de recherche  « La mise en  
valeur du domaine foncier des Ursulines 
de Trois-Rivières ; évolution du site et 
influence sur la ville  ».

La Fondation québécoise du patrimoine 
est heureuse de soutenir par la bourse 
d’un montant de 5000 $ le travail de cette 

étudiante qui effectue une double maîtrise en architecture à 
l’Université Laval : maîtrise en architecture et maîtrise en sciences 
de l’architecture (avec mémoire).

Prochain appel de candidatures en décembre 2016. Pour plus d’information, 
voir le site www.fondationquebecoisedupatrimoine.ca

Le site des Ursulines de Trois-Rivières

Cynthia Eunice Aleman

Bourse France-Gagnon-Pratte 2016


